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Chères adhérentes et chers adhérents, 

C'est avec un grand plaisir que je m'adresse à vous en ce début d’année, au regard 
des liens solides tissés entre notre amicale des anciens du Train et de la logistique 
avec la Fédération des anciens combattants de 1939-45, d'Indochine, d'Algérie et 
des Opex. Comme vous le savez, le partenariat, signé entre les deux associations 
en janvier 2022, vise à renforcer les échanges et la solidarité entre nos membres, 
tout en mettant en lumière le parcours et les contributions de ceux qui ont servi 
notre pays. 
Aussi, j’ai l’honneur de vous transmettre le journal « Combattants Corses », du 
premier trimestre 2025, édité par la Fédération. Je vous rappelle que ce bulletin est 
strictement personnel et ne doit pas être partagé. Je vous encourage vivement à 
découvrir cette publication dont le résumé est présenté ci-dessous :  

 
Le numéro traite de divers thèmes, notamment l'ajout d'un panneau d'information à 
la citadelle Miollis d’Ajaccio, visant à sensibiliser les visiteurs de l’actuel site 
touristique sur son passé militaire. Le bulletin comporte également un éditorial du 
président de la Fédération des anciens combattants de 1939-45, d’Indochine, 
d’Algérie et des opérations extérieures, qui aborde les défis politiques en France et 
les commémorations prévues pour le 80e anniversaire de la Victoire du 8 mai 1945. 
D'autres articles évoquent une promotion de sous-officiers d'active portant le nom 
d'un héroïque combattant insulaire, les décorations, et la réactivation de la section 
des anciens parachutistes militaires de la Corse du Sud. Le bulletin fait également 
mention de nouvelles réglementations, comme l'expertise médicale sur pièces pour 
les demandes de pension militaire d'invalidité et la restriction de la vente des 
médicaments contre le rhume. 
Une double page est consacrée à l'histoire de l'École des Enfants de Troupe de 
Dalat en Indochine, relatant les épreuves vécues par les élèves durant la Seconde 
Guerre mondiale et leur internement, par les japonais, dans un camp de 
représailles entre mars et septembre 1945. Le document se termine par des 
annonces de décès ainsi que des informations sur la médaille d'outre-mer et la 
nouvelle agrafe de la médaille de la défense nationale dédiée au « monde 
combattant ». 
En résumé, le journal "Combattants Corses" du 1er trimestre 2025 aborde des 
thématiques variées, liées à la mémoire militaire, aux commémorations, aux 
réglementations récentes et à des anecdotes historiques, tout en rendant hommage 
aux anciens combattants et en incitant à la préservation de leur héritage. 
 

 



 



 



 



 



 



 



 



 



19 mars 1945 : une page de gloire de la glorieuse Armée d’Afrique 
 

Il y a 80 ans, un certain lundi19 mars aurait dû faire date dans l’histoire de la France. Hélas, de nos jours bien peu de personnes, 
exceptés les quelques très rares témoins de l’époque encore en vie, s’en souviennent. Pourtant, après quatre ans d’occupation 
allemande, c’est bien le 19 mars 1945, en Alsace, que la 6° compagnie du 4° Régiment de tirailleurs tunisiens eu l’honneur d’être la 
première unité française à pénétrer victorieusement en Allemagne. Effaçant ainsi "la dernière trace de l'armistice de 1940" écrira, à 
ce sujet,  le général de GAULLE. L’article qui suit est une reprise intégrale de celui publié par l’auteur en mars 2016. 
 

Ce jour là, c’est à 16 h 30, que la 6° compagnie du 
4° Régiment de tirailleurs tunisiens1 s'élançait pour 
prendre pied sur le sol de l'Allemagne nazie  
"Chez tous, l'imminence de l'entrée en Allemagne 
provoque une fièvre d'enthousiasme. Et c'est à qui 
réalisera le premier rêve entretenu pendant les 
années de rage au cœur." 2 écrit le général de Lattre.  
Déjà, à 15 heures, le groupe franc du 3° RTA avait 
lancé ses patrouilles au delà de la Lauter. Mais, 
prises à partie par un violent feu d'enfer, elles avaient 
été rapidement contraintes à rebrousser chemin. 
 
Le même jour, à 16 h 15, toutes les pièces d'artillerie 
de la 3°DIA (Division d'Infanterie Algérienne) se 
déchaînent contre le village de Scheibenhardt en 
Allemagne, de l'autre coté de la Lauter.  
 

Le 2° Bataillon du 4° RTT tient le village français de Scheibenhard3 qui fait face au village 
allemand du même nom. A 16 h 30, la 6° compagnie reçoit l'ordre d'entreprendre la 
traversée de la rivière Lauter, large d'une dizaine de mètres, profonde de 2 à 3m, avec des 
eaux glaciales. Cette rivière marque la frontière franco-allemande depuis 1802. Une 
section échoue dans son entreprise, en étant déportée par le courant. Une autre passe, 
avec de l'eau jusqu'à la poitrine. Le sergent Mahaanar et le caporal Sadok, foulent les 
premiers le sol allemand, aussitôt suivis par leur chef de section, l'adjudant-chef 
Mohamed ben Habed4. Ce dernier, d'origine tunisienne, entrera dans l'histoire de la 
France5, de la Première Armée française et de la glorieuse Armée d'Afrique. 
 
"Se battre en Allemagne..... Le sol ennemi électrise nos hommes. A la grenade, au 
bazooka, les maisons éventrées sont conquises. Plusieurs flambent. Et c'est à la lumière 
de ces incendies que le combat se poursuit à la chute du jour, jusqu'à 20 h 30. 
Scheibenhardt est alors en notre possession. Le 19 mars: une grande date pour des cœurs 
français."   précise le général de Lattre dans son « Histoire de la 1ère Armée Française ». De 

nos jours, il est bon de s'en souvenir.  
En mémoire des libérateurs du village, la rue par laquelle les 
tirailleurs descendirent vers la Lauter, avant de la traverser pour 
atteindre Scheibenhardt en territoire allemand  s’appelle 
aujourd'hui « Rue des Tirailleurs Tunisiens ». Tout comme la principale artère de Scheibenhard (en France) 

a été baptisée "Rue du 19 mars 1945".   
                                                                               LCL (h) Raoul PIOLI, © journal « Combattants Corses » du 1er trimestre 2025. 

                                                      
1 Régiment héritier d'un lourd passé de gloire, dont la réputation reste légendaire : Fourragère rouge aux couleurs de la Légion d’honneur, 6 
palmes en 1914-18, 4 palmes en 1939-45 notamment en Italie (Belvédère, Garigliano), 1 palme en Indochine et 13 batailles inscrites au Drapeau. 
Après le RICM et le 3° REI (ex RMLE), le 4° RTT reste (avec le 7° RTA) un des régiments d'infanterie les plus décorés de France.  
2 Extrait de l'ouvrage  "Histoire de la 1ère Armée Française, Rhin et Danube", du général de Lattre de Tassigny,  Plon, Paris 1950. 
3 Pour l'anecdote, le village de Scheibenhard est situé à la frontière entre l'Allemagne et la France, près de la Lauter, qui sépare le village français 
du village allemand de Scheibenhardt (on notera que l'orthographe de Sheibenhard en France se termine par un "d" tandis que le même nom 
prend un "dt" final en Allemagne). Les deux villages formaient autrefois une seule municipalité. En 1815, après la défaite de Napoléon à Waterloo, 
la frontière nationale est portée sur la rivière Lauter. Le village de Scheibenhard est alors partagé en deux communes: l'une bavaroise 
SCHEIBENHARDT, l'autre française SCHEIBENHARD. Ainsi, du jour au lendemain, de nombreuses familles seront séparées par la frontière. 
Toutefois, est-il écrit, les deux communes continueront à ne former qu'une seule paroisse!  
4 Présumé né à M'saken (Tunisie) le 20 novembre 1911 et décédé le 20 juin 2005, ce sous-officier sera nommé officier en 1946, participera à la 
guerre d'Indochine, puis intègrera l'armée Tunisienne et commandera le 11° bataillon de l'ONU au Congo en 1960. 
5 Discours de M. Hervé MORIN, ministre de la Défense,  le 11 novembre 2010 à la Grande mosquée de Paris. 

Le franchissement de la Lauter à SCHEIBENHARDT, le 19 mars 1945  

par la 6° Cie du 4° Régiment de Tirailleurs Tunisiens. (R.P.) 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Scheibenhardt
http://fr.wikipedia.org/wiki/Fronti%C3%A8re_entre_l%27Allemagne_et_la_France
http://fr.wikipedia.org/wiki/Lauter_(rivi%C3%A8re)
http://fr.wikipedia.org/wiki/Allemagne
http://fr.wikipedia.org/wiki/Scheibenhardt
http://fr.wikipedia.org/wiki/1815


Vincent GIOVANNELLI (1911-1998) : un combattant corse de la  1ère D.F.L. 
 
Vincent, Jean, Joseph, GIOVANNELLI, né à Alger le 30 octobre 1911 au sein d’une famille originaire de Corse, 
est un homme dont le parcours militaire témoigne d'un engagement profond et d'un sens du devoir exemplaire. 
Dès son jeune âge, il se prépare à servir son pays en effectuant une préparation militaire d’infanterie. Le 31 
avril 1931 il s’engage, par devancement d’appel, au titre du 10e Régiment de tirailleurs sénégalais en 
garnison à Bizerte (Tunisie). Elevé à la distinction de soldat de 1ère classe, son service militaire est marqué par 
une discipline et un dévouement qui le suivront tout au long de sa vie. Libéré de ses obligations légales le 15 

avril 1932, il déclare se retirer chez ses parents à Alger. Cependant, il ne reste pas 
inactif et effectue avec entrain des périodes de réserviste au sein 9e Zouaves à la 
caserne d’Orléans à Alger.  
La mobilisation générale du 1er septembre 1939 le rappelle à l'activité, et il est de 
nouveau affecté au 10e Régiment de tirailleurs sénégalais en Tunisie. Le 1er janvier 
1940 il est nommé caporal. Par suite de  l’humiliante défaite de la France en juin 1940, 
il est démobilisé le 17 août 1940 et retrouve sa famille à Alger. 
 
En novembre 1942, suite au débarquement des troupes américaines en Afrique du 
Nord, son sens du devoir le prépare à reprendre du service. Le 6 avril 1943, il est 
rappelé au 13e Régiment de tirailleurs sénégalais basé à Alger. Promu caporal-chef 
le 1er novembre 1943, il est alors affecté à la prestigieuse 1ère Division Française 
Libre (1ère DFL), la seule grande unité à avoir continué le combat depuis l'appel du 
général De GAULLE à Londres le 18 juin 1940. Il rejoint ses camarades au Maroc, où la 

division est rassemblée avant qu'elle ne parte pour l'Algérie en avril 1944. 
Du 3 mai 1944 au 6 août 1944, le caporal-chef  GIOVANNELLI prend part à la campagne d’Italie avec la 1ère DFL, au sein du 
Bataillon de marche n°11, où il se distingue en tant que chef d’équipe de brancardiers du service de santé. Son courage est 
exemplaire, n'hésitant pas à s'aventurer au plus près des lignes ennemies pour secourir et ramener les blessés. Notamment lors de 
l'offensive du 8 mai 1944 sur la rive gauche du Garigliano, qui va mener à la libération de Rome et à la poursuite des forces 
allemandes jusqu'aux abords de Sienne.  
Le 16 août 1944 il débarque en Provence, toujours avec la 1ère DFL, au sein du  Bataillon de marche n° 5. Sa 
bravoure lors des combats pour la libération de Toulon et de ses environs est récompensée par l’attribution de la Croix 
de Guerre 1939-45, accompagnée d'une belle citation à l’ordre du régiment ainsi libellée  : « Chef de groupe de 
brancardiers ayant donné un bel exemple de courage, de dévouement, et de mépris du danger. Au cours des attaques 
de Mont-Redon et au Tanar, les 20 et 23 août 1944, a dirigé le ramassage des blessés sur un terrain difficile. Après 
l’attaque, a assuré en outre l’évacuation de nombreux blessés ennemis ».  
Lors de la remontée de la vallée du Rhône, puis à Belfort et dans le sud de Strasbourg pendant la campagne d’Alsace, 
il rend des services inestimables à ses camarades blessés sur champ de bataille. Plus tard, étant  promu sergent le 

1er janvier 1945, il se voit confier le commandement  d’une section de 
brancardiers. Enfin, en avril 1945, il participe à la dernière offensive de la 
1ère DFL dans le massif de l’Authion (Alpes), qui permet aux français 
d’entrer en Italie du nord jusqu’à la ville de Cuneo. Le 8 mai 1945, c’est 
avec une joie teinté d’émotion que le sergent GIOVANNELLI célèbre la victoire au milieu 
de ses  proches camarades ayant combattu à ses côtés. Finalement, le 30 juin 1945, il est 
démobilisé et retourne à Alger, portant avec lui le poids des souvenirs d'une guerre qui a 
marqué sa vie et celle de tant d'autres.  

 
Marié le 10 juillet 1942, artisan chapelier dont l’épouse  

Alphonsine est modiste, le couple qui vivra à Alger jusqu’en 1962  aura deux filles, Marie Lucie née en 
1944 et Nicole née en 1946. Pendant les tragiques événements d’Algérie, entre 1954 et 1962, il aura 
encore l’occasion de revêtir l’uniforme, entre 1956 et 1959, se montrant toujours très disponible en qualité 
de responsable, dans le cadre du dispositif de protection urbaine, au sein de l'Unité Territoriale 178 à El 
Biar, près d'Alger.  
Le 27 juillet 1998, Vincent, Jean, Joseph, GIOVANNELLI, qui avait vu le jour à Alger 87 ans auparavant, 
décède à Fresnes (Val-de-Marne) entouré de sa famille. Il sera inhumé le 3 août à Piana (Corse-du-Sud), 

auprès de son épouse dans le caveau familial de ses ancêtres. 
L'histoire se souviendra de son nom, non pas en raison d'actes grandioses ou spectaculaires, mais pour la 
détermination d'un homme de Foi, d'une intégrité inébranlable, dévoué et extrêmement fidèle en amitié. 
Toujours prêt à défendre ce qui lui est cher, il incarne l'esprit patriotique qui l'a guidé tout au long de sa vie. 
Son héritage personnel et ses actions quotidiennes laisseront une marque éternelle chez celles et ceux qui 
ont eu le privilège de l’entourer ou de le connaître. 

LCL (h)  Raoul PIOLI, © Journal « Combattants Corses » du 1er trimestre 2025.  
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